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Conanseut aueliorer le sort de 'insti. Conclusion: les enfants des campgnes
tuteur et <le l'institutrice?tuter etde 1lixstittrie a? sont* envoyés dans les villes pour y suivre

un cours commercial ou classique, san gad
à leurs aptitudes et à leur vocation.

La moitié de ces pauvres enfants sont
En établissant des cl.sses d'instituteurs et d'insti- incapables de suivre un cours d'études con-

tutrices d'après le nombre d'années consscrées à plet; et, grâce au manque de pr6paration con-
l'enseineentvnableils se dcouragentetreprennent le che-

min* de la maison paternelle guère plus avan-
On se plaint, avec raison, du peu de persé- cés quIls ne l'étaient auparavant, leur avenir

.vérance dans leur profession d'un grand nom- est désormais bien compromis: l'étude leur
bre d'institutrices et-d'instituteurs laïcs. Il est est devenue chose impossible, et le travail des
évident que ce reproche est fondé, mais ceux champs ou de latelier dêplait à ces jeunes
à qui il s'adresse ne méritent aucun blâme, gens qui ont séjourné dans les villes deux ou
dans la plupart des cas. trois ans "en costume de dimanche."

Que résulte-t-il de ce changement conti- Bésultat final : quatre-vingt-dix fois sur
nuel de titulaires dans nos écoles paroissiales? cent, ces dévoyés désertent le sol natal et vont
Le cours primaire est presque nul, par suite gagner leur vie aux Etats-Unis.
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